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Variabilität und Fluktuation im Aufbau der Infloreszenzen und Trauben einiger 
Sorten von Vitis vinifera 
zu s a m  m e n f a s s u n g. - Unter definierten Umweltbedingungen ist der potenti­
elle Ertrag einer Rebsorte abhängig von der durchschnittlichen Anzahl der Infloreszen­
zen je Trieb oder der durchschnittlichen Fruchtbarkeit der beim Schnitt belassenen Win­
terknospen und von dem durchschnittlichen Traubengewicht. Das letztere Charakteri­
stikum setzt sich zusammen aus: 
- Anzahl der Blüten 
- Anzahl der Beeren je Traube 
- durchschnittliches Beerengewicht 
Jedes dieser Merkmale stellt den Züchter vor besondere Aufgaben. 
Die zwischen den Sorten bestehende Variabilität im Aufbau der Infloreszenzen und 
der Trauben ist eine bekannte Tatsache. Angaben über die im Elsaß angebauten Sorten 
finden sich in den Tabellen. Die Modifikation des Traubengewichtes ist sehr viel weni­
ger untersucht worden, und Beobachtungen in den Jahren 1959, 1960 und 1968 an Trag­
ruten mit etwa einem Dutzend Knospen lassen folgende Fakten erkennen: 
1. Die Anzahl der Blüten je Infloreszenz gleicher Insertionshöhe erhöht sich beträchtlich 
mit der Insertionshöhe des Triebes auf der Tragrute (z. B.: 1959 - Gewürztraminer: 
basaler Trieb n = 65, 10. Trieb n = 137). Im Verlauf der Blüteninduktion scheint die 
Anzahl der Blütenprimordien später als die der Infloreszenzen determiniert zu wer­
den. 
2. An einem Trieb können sich 1, 2 oder 3 Infloreszenzen befinden. Die Blütenzahl je In­
floreszenz verringert sich beträchtlich mit der Insertionshöhe der Infloreszenzen, wo­
bei die n1> n2> na ist (z. B. Riesling 1960: n 1 = 271, n2 = 242, n3 = 157 Blüten). 
3. Die basalen Infloreszenzen sind auf den Trieben mit 3, danach auf denen mit 2 Inflo­
reszenzen am umfangreichsten (z. B. Silvaner 1968: bei 3 Infloreszenzen n 1 = 295, bei 2 
Infloreszenzen n1 = 227 und bei 1 Infloreszenz n1 = 108 Blüten). 
4. Bei der Mehrzahl der Sorten besteht eine negative Korrelation zwischen der Blü­
tenzahl je Infloreszenz und dem prozentualen Fruchtansatz. Daher ist die Modifi­
kabilität der Beerenzahl wesentlich geringer als die der Blütenzahl. 
5. Die Entfernung einer von 2 und 3 Infloreszensen vor der Blüte hat keinen Einfluß 
auf den Fruchtansatz der anderen Infloreszenzen. 
1. Introduction
Dans un milieu donne, les possibilites de production d'une variete de Vigne sont 
determinees par le nombre moyen d'inflorescences par rameau ou fertilite moyenne 
des bourgeons latents laisses a la taille et par le poids moyen des grappes a la re­
colte (HuGLIN 1955, 1958). Cette derniere caracteristique depend elle-meme de plu­
sieurs facteurs: 
a. Le nombre de fleurs moyen par inflorescence. 
b. Le nombre de baies par grappes. 
c. Le poids moyen des baies (dont il ne sera pas question dans ce texte). 
Chacun de ces elements constitue d'ailleurs un probleme particulier pour le se­
lectionneur. Leur analyse est susceptible de fournir des renseignements utiles pour 
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la connaissance et l'utilisation d'obtentions nouvelles aussi bien que de varietes plus 
ou moins anciennes. 
Les taux de nouaison et de coulure obtenus par le rapport, par inflorescence, 
du nombre de baies normales sur le nombre de fleurs n'ont cependant pas de si­
gnification generale. C'est ainsi que RAvAz et MERTANIAN (1930) ont signale qu'une 
grappe d' Aramon de 1800 fleurs ne conservait normalement que 80 a 120 baies, ce 
qui represente un pourcentage de nouaison normal de 4,5 a 6,7%. Inversement chez 
le Gewurztraminer par exemple, ou le nombre de fleurs par inflorescence ne de­
passe guere 150, un taux de 20% de nouaison a des consequences catastrophiques 
sur la recolte: chaque cepage constitue donc, plus ou moins, un cas d'espece qu'il 
convient de considerer individuellement. 
Il importe aussi de preciser que la connalssance de ces caracteristiques est par­
ticulierement importante dans les regions situees a la limite septentrionale de la 
culture de la Vigne. Dans ces situations, la coulure due a des conditions climatiques 
defavorables durant la floraison est, en effet, un des principaux responsables de re­
coltes deficitaires (BoYER 1946, HuGLIN 1960, GALLAY 1961). 
Cette coulure «climatique» revet, en gros, 3 formes differentes: 
- Ouverture anormale des fleurs, remanence des calyptres. 
- Mauvaise germination du pollen. 
- Absence momentanee d'une activite photosynthetique suffisante (abcission des
baies apres fecondation). 
Les differents cepages cultives dans ces regions presentent en general des sen­
sibilites tres variables a cet accident. En Alsace, le Muscat Ottonel subit parfois 
une coulure presque totale et le Gewurztraminer peut egalement etre tres affecte. 
Les references bibliographiques concemant la composition des inflorescences 
et des grappes sont tres rares. BLAHA (1968) a donne des indications a ce sujet sur 
des cepages cultives en Tchecoslovaquie. 
2. Materiel et Methodes
Les observations ont ete effectuees en 1959 a Ribeauville, 1960 a Bergheim et 
1968 a Colmar sur les principaux cepages cultives en Alsace. 
- En 1959, les contröles ont ete effectues sur environ 75 echantillons par variete, 
25% d'entre eux sur des rameaux situes a la base des branches a fruits (taillees a
10-15 yeux), puis respectivement 25% sur le second, troisieme et quatrieme quart. 
Les inflorescences ont ete ensachees en sacs de toile grillagee permettant de 
recueillir, puis de dönombrer les calyptres (Fig.). De ce fait il a ete possible d'ob­
tenir le nombre de fleurs et de baies sur les memes organes. Au cours de cette an­
nee nous n'avons pas differencie les grappes selon leur rang d'insertion sur les ra­
meaux. 
- En 1960, cette differenciation a ete faite, mais le systeme de sachets, trop compli­
que, a ete abandonne. Les denombrements de fleurs ont eu lieu sur quelques 250 
prelevements d'inflorescences par cepage, ce qui a permis de constater que les re­
sulta�.;; sur rameaux issus des 6e--7e bourgeons des branches a fruits, correspon­
daient (dans nos conditions) a la moyenne d'ensemble des souches. En consequence, 
le comptage des baies a ete fait sur des echantillons de 60 a 80 grappes prelevees 
exclusivement a ce niveau. 
- En 1968, les contr6les ont ete effectues sur 220 inflorescences et grappes des 
6e--7e noeuds, mais nous avons en outre, retenu separement tous les cas possibles: 
inflorescences ou grappes de rang 1 sur rameaux a 1, 2 et parfois 3 inflorescences 
etc ... 
T a b l e a u  1 
Composition des inflorescences et des grappes, moyennes generales des contröles effectues 
Aufbau der dem allgemeinen Mittelwert entsprechenden Infloreszenzen und Trauben der durchgeführten Zählungen 
Ribeauville 1959 Bergheim 1960 Colmar 1968 
Cepages Fleurs par Baies par Nouaison Fleurs par Baies par Nouaison 
Fleurs par Baies par Nouaison inflorescence grappes % · inflorescence grappes ·O/o inflorescence grappes •O/o n n n n n 
Gewurztraminer 100,8 39,6 39,2 143,7 56,4 39,3 138,3 27,6 20,0 
Riesling 188,8 60,8 32,2 242,5 62,3 25,7 158,7 40,2 25,3 
Silvaner 95,2 50,3 52,9 131,2 72,3 55,1 182,8 59,9 32,8 
Chasselas 163,6 48,3 29,6 157,4 50,0 31,8 268,5 78,6 29,3 
Pinot blaue 223,7 86,1 38,5 246,6 65,3 26,5 
Auxerrois 186,4 69,1 37,1 206,9 65,2 32,4 
Pinot gris 149,2 41,3 27,7 
Muscat Ottonel 197,3 48,5 24,6 
Ta ble au 3 
Nombre moyen de fleurs par inflorescence (A) et de baies par grappes (B), et pourcentage de nouaison (C) selon la situation 
des bourgeons sur la brauche a fruits (1959) 
Mittlere Anzahl von Blüten je Infloreszenz (A) und von Beeren je Trieb (B) sowie prozentualer Fruchtansatz (C) in Beziehung 
zur Stellung der Knospen an der Tragrute (1959) 
Bourgeons du Bourgeons du Bourgeons du Bourgeons du 
Cepages ler quart (base) 2eme quart 3eme quart 4eme quart (extremite) 
A J:l C A B C A B C A B C 
Gewurztraminer 65,4 26,2 40,1% 91,3 36,5 39,9% 108,5 43,2 39,8% 136,9 52,1 38,1% 
Riesling 134,8 52,2 38,7% 167,1 66,4 39,7% 201,8 57,8 28,6% 227,0 64,6 28,5% 
Pinot gris 135,6 37,5 27,7% 138,9 38,4 27,6% 141,1 41,9 29,7% 185,2 48,2 26,0% 
Auxerrois 165,2 65,0 39,4% 159,5 60,9 38,2% 185,4 84,0 45,3% 213,1 70,3 33,0% 
Silvaner 78,9 44,4 56,3% 98,4 50,7 51,2% 105,8 58,7 55,4% 99,7 48,5 48,7% 
Chasselas 97,0 31,4 32,3% 155,2 46,2 29,8% 190,6 50,6 26,6% 192,8 59,5 30,9% 
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Fig.: Ensachage des inflorescences pour le denombrement des calyptres. 
Für die Auszählung der Calyptren eingebeutelte Infloreszenz. 
En vue d'analyser un eventuel effet de concurrence entre inflorescences d'un 
meme rameau nous avons cgalement elimine sur certains echantillons, 3 semaines 
avant la floraison, 1 inflorescence sur 2 ou 2 inflorescences sur 3. 
3. Resultats et Discussion
3.1. Resultats globaux 
Dans le tableau 1 on trouvera les moyennes generales de composition des in­
florescences et des grappes de nos essais. Ces chiffres sont certes insuffisants pour 
une analyse approfondie mais quelques comparaisons presentent neanmoins de l'in­
teret: 
En moyenne le Gewurztraminer et le Silvaner possedent les inflorescences les 
moins fournies, mais ce dernier cepage a un pourcentage de nouaison tres superieur 
au premier, ce qui explique deja en grande partie les potentialites de production 
differentes de ces 2 varietes. Cette difference est d'ailleurs encore amplifiee par 
!'excellente fertilite des bourgeons du Silvaner ainsi que par la grosseur de ses baies. 
Le Riesling presente souvent des inflorescences bien garnies, mais le pourcentage 
de nouaison est en gEneral faible. Si les rendements de ce cepage sont assez eleves, 
cela est surtout du a une fertilite des bourgeons tres elevee. 
On remarquera, en 1968, surtout pour le Gewurztraminer, mais aussi pour le 
Riesling et le Pinot blanc, une nouaison particulierement faible. Ceci est princi­
palement du a des conditions climatiques assez mediocres lors de la floraison (tem­
perature moyenne de juin: 1959: 19°2; 1960: 19°7; 1968: 17'7). 
Le dispositif experimental utilise en 1959 nous a permis de calculer les relations 
entre le pourcentage de nouaison et le nombre de fleurs par inflorescence. Les 
chiffres du tableau 2 montrent qu'il existe, (sauf pour le Pinot gris) une correlation 
negative entre ces deux donnees. Le processus responsable de cette correlation re­
gularise dans une certaine mesure le nombre de baies par grappe. 
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Tab l e a u  2 
Correlation entre le pourcentage de nouaison et le nombre de fleurs par inflorescences 
(1959) 
Korrelation zwischen dem prozentualen Fruchtansatz und der Anzahl Blüten je Inflo­
reszenz (1959) 
Cepages Coefficient de correlation Ob3ervation 
Gewurztraminer -0,507 s. 
Riesling -0,550 s. 
Pinot gris -0,047 N.S. 
Auxerrois -0,483 s. 
Silvaner -0,745 s. 
Chasselas -0,614 s. 
3.2. Variabilite et fluctuation des donnees selon la situation des bourgeons sur les 
branches a fruits 
Les resultats de ces observations sont consignes dans le tableau 3. On remar­
quera principalement que le nombre moyen de fleurs par inflorescence augmente 
chez tous les cepages experimentes avec le rang des bourgeons jusque vers le 12e-
15e oeil et il est dommage qu'il n'a pas ete possible d'effectuer des contröles au-dela 
de cette zone. 
Il est surtout interessant de constater que la situation des inflorescences pre­
sentant le maximum de fleurs ne coi:ncide pas avec la situation de fertilite maximale 
des bourgeons qui a ete localisee vers le 6e-9e bourgeon chez les m�mes cepages 
(HucuN 1958). Il semble donc que lorsque le processus de formation du nombre d'in­
ilorescences dans les bourgeons latents s'arrete, le nombre de fleurs par grappe 
primordiale ne soit pas encore determine. Un tel decalage a egalement ete signale par 
ALLEWELDT et BALKEMA (1965). 
Signalons egalement qu'un gradient analogue en ce qui concerne le nombre de 
baies par grappe est beaucoup moins evident. 
3 3. Variabilite et fluctuation des donnees selon le rang d'insertion des inflorescen­
ces 
Les chiffres du tableau 4 montrent de fa<;on tres evidente qu'en moyenne, les 
inflorescences situees a la base des rameaux (rang 1) sont mieux fournies que celles 
de rang 2, elles-memes plus que celles de rang 3 quand il en existe. 
Tabl e a u  4 
Nombre de fleurs par inflorescence (A) et de baies (B) par grappe, et pourcentage de 
nouaison (C) selon le rang d'insertion des inflorescences (1960) 
Anzahl der Blüten je Infloreszenz (A) und der Beeren je Trieb (B) sowie prozentualer 
Fruchtansatz (C) in Beziehung zur Insertionshöhe der Infloreszenzen (1960) 
Rang des inflorescences 
Cepages 1 2 3 
A B C A B C A B C 
Gewurztraminer 164,6 64,5 39,2% 105,3 48,3 45,8% 75,5 
Riesling 271,2 54,2 20,0% 242,2 63,2 26,1% 157,3 66,7 42,4% 
Silvaner 156,3 79,5 50,8% 123,1 71,9 58,4% 72,2 44,2 61,2% 
Chasselas 173,4 54,5 31,4% 125,6 41,3 32,8% 
Pinot blanc 243,6 93,2 38,2% 183,9 72,1 39,2% 









T a ble a u  5 
Nombre de fleurs par inflorescence, nombre de baies par grappe, pourcentage de nouaison (Colmar 1968) 
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Les resultats observes sur les inflorescences de rang 2 faisant partie d'un groupe 
de 2 ou de 3 sont identiques aux precedents. 
- L'existence de la correlation negative entre le pourcentage de nouaison et Je
nombre de fleurs, n'exclut pas que le nombre de baies des grappes varie dans le
meme sens que le nombre de fleurs par inflorescences chez tous les cepages con­
tröles, sauf, fait curieux chez le Riesling qui se comporte aussi bien en 1960 qu'en
1968 de fac;on inverse.
- L'elimination, 3 semaines avant la floraison, d'une inflorescence sur 2 ou sur 3,
n'a eu aucune influence sur le taux de nouaison des inflorescences laissees en place.
Dans les conditions de l'essai il n'a pas existe a ce sujet d'effet de concurrence entre
les differentes inflorescences d'un meme rameau.
4. Conclusion
Les resultats des essais dont nous avons rendu campte, nous ont permis de 
montrer la variabilite et de donner quelques explications sur la fluctuation de la 
composition des inflorescences et des grappes de quelques clpages. 
Ils nous offrent aussi la possibilite de mieux decomposer et analyser les poten­
tialites de production des cepages anciens et nouveaux et de mieux definir certains 
objectifs des travaux de selection. 
5. Resume
Dans un milieu defini, les possibilites de production d'une variete de Vigne sont 
determinees par le nombre moyen d'inflorescences par rameau ou fertilite moyenne 
des bourgeons latents laisses a la taille et par le poids moyen des grappes a la re­
colte. Cette derniere caracteristique peut se decomposer en plusieurs facteurs: 
- nombre de fleurs
- nombre de baies par grappe
- poids moyen des baies.
Chacun de ces caracteres constitue d'ailleurs un probleme particulier pour le 
selectionneur. 
La variabilite de la composition des inflorescences et des grappes entre varie­
tes est un fait bien connu. Des donnees concernant les cepages cultives en Alsace se 
trouvent dans les differents tableaux du texte. La fluctuation de ce caractere a ete 
beaucoup moins etudiee et des observations effectuees en 1959, 1960 et 1968 sur des 
branches a fruits d'une douzaine de bourgeons, ont permis de degager les faits sui­
vants: 
1 Le nombre de fleurs par inflorescence de meme rang augmente considerablement 
avec le rang des rameaux sur les branches a fruits (exemple 1959 - Gewurztra­
miner: rameau de la base, N = 65, lOe rameau, N = 137). Dans le processus d'in­
duction florale la determination du nombre de fleurs semble etre plus tardive 
que celle du nombre d'inflorescences primordiales. 
2. Sur un m�me rameau il est possible de trouver 1, 2 ou 3 inflorescences. Le nombre
de fleurs N par inflorescence diminue considerablement avec le rang des inflo­
rescences NI > N2 > N3. (Ex. Riesling 1960: NI = 271, N2 = 242, N3 = 157).
3. Les inflorescences de rang 1 sont les plus fournies sur des rameaux a 3, puis a
2 inflorescences. (Ex. Silvaner 1968: Nl-3 infl. = 295, Nl-2 infl. = 227, Nl-1
infl. = 108).
4. Chez la majorite des cepages il existe une correlation negative entre le nombre
de fleurs par inflorescence et le pourcentage de nouaison. De ce fait, la fluctua-
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tion du nombre de baies est beaucoup plus reduite que celle du nombre de fleurs. 
5. L'ablation, avant la floraison, d'une inflorescence sur 2 ou sur 3, est sans influence
sur la nouaison des autres.
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